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Chapitre 7 - Sur le pont du bateau : 

 

L’alliance 
 

 

 

 

our répondre au souhait 

de Jésus, les disciples 

avaient pris des disposi-

tions pour qu’il ne soit 

pas bousculé par la foule. Ils avaient 

donc aménagé une vieille embarca-

tion très robuste, à partir de laquelle 

Jésus pouvait s’adresser à son audi-

toire sans être importuné. Derrière ce 

chaland, ils tenaient toujours prêt un 

canot léger, pour s’enfuir si on ten-

tait de s’emparer de lui. La situation 

était, en effet, très précaire, et on 

pouvait tout redouter. Ceux qui n’é-

taient pas au courant de cet arrange-

ment étaient venus à la maison, com-

me à l’habitude. Apprenant que 

Jésus se trouvait sur le port ils s’y 

étaient rendus et, quand ils le virent 

debout à l’arrière du bateau, ils 

n’élevèrent aucune récrimination, 

conscients que l’hostilité des chefs 

de la ville rendait ce moment très 

risqué. 

 

J’étais au milieu de la foule lorsque 

Jésus s’est adressé à elle depuis la 

barque. Il semblait très à l’aise, 

moins tendu et plus maître de lui. 

Parce qu’il se trouvait à une certaine 

distance de ses auditeurs, sa parole 

devenait plus efficace, plus chaleu-

reuse, plus convaincante. Certes, les 

pharisiens ont ensuite trouvé là un 

motif de l’accuser de démagogie et 

de mise en scène pour mieux séduire 

le peuple, mais pouvaient-ils dire au-

tre chose ? Même si Jésus a toujours 

fui les bains de foule, il s’est rendu 

proche de tous, des riches comme 

des pauvres, des bien-portants com-

me des malades, serrant les mains, 

embrassant à l’occasion. Il a toujours 

été réfractaire aux acclamations de la 

foule, non par mépris ni par affirma-

tion de sa supériorité morale, mais 

pour ne pas être tenu pour un objet 

sacré ou magique. Il se considérait 

comme un homme du commun et 

espérait que tout individu se compor-

terait conformément à la dignité don-

née à l’homme par Dieu : en être 

conscient et libre, souverain en tou-

tes choses, jamais asservi. L’appa-

rente mise en scène de son attitude 

était sa façon de donner en exemple 

cet idéal humain, conforme à l’ordre 

de la création. 
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Sur la barque, Céphas se tenait seul 

aux côtés de Jésus. Jetant des regards 

vifs dans tous les sens, avec de lar-

ges sourires, il rayonnait de bonheur. 

Pour la première fois, il avait le sen-

timent de son importance : Jésus prê-

chait sur son territoire, sur son pro-

pre bateau ; il agissait comme un 

pêcheur et avait fait de lui un « pê-

cheur d’hommes » ! Jésus s’était-il 

aperçu de ce changement ? Sans 

doute, mais il ne s’en montrait pas 

offusqué, tellement il préférait être là 

qu’à la maison. Cette embarcation 

lui rappelait qu’il était apatride, sans 

famille, toujours situé aux confins de 

toutes choses, frère de tous les hom-

mes. 

- Frères, a dit Jésus aux gens qui 

s’amassaient sur le quai, ne soyez 

pas surpris que je vous parle de cette 

barque. Je peux ainsi mieux vous 

apercevoir, et être vu de tous. Et 

puis, vous me découvrez dans ma 

véritable mission, car je ne suis pas 

envoyé de Dieu parce que je possé-

derais des biens que vous n’avez pas, 

je le suis pour vous déclarer que 

vous détenez en vous l’Esprit par 

lequel vous pourrez surmonter les 

maux qui vous accablent. Le Royau-

me de Dieu, qui est notre espérance, 

n’est pas extérieur mais intérieur à 

chacun de nous. Oui, j’ai guéri des 

malades et chassé des démons, mais 

ce que j’ai fait vous pouvez le faire 

aussi : la puissance par laquelle Dieu 

a créé les cieux et la terre est en 

vous, comme elle est en moi. 

« Un événement nouveau s’accom-

plit parmi nous. Jadis l’Esprit de 

Dieu se manifestait chez des hom-

mes extraordinaires, Il revêtait la 

forme du vent, du feu ou de la fou-

dre. Aujourd’hui, Il est une énergie 

qui jaillit du plus profond de notre 

cœur. Comme au commencement, 

Dieu nous insuffle son Esprit pour 

que nous devenions ses enfants, 

comme l’Adam des origines. Dieu 

renouvelle avec nous le pacte d’al-

liance qu’Il avait scellé au moment 

de la création. Voyez : les cieux 

exaucent la terre, le soleil resplendit 

et réchauffe le sol, faisant germer les 

semences et croître les plantes ; les 

champs sont couverts d’épis dorés, 

les collines pavoisées de vignes, 

l’olivier s’élève, lourd de l’huile qui 

fera notre nourriture et guérira nos 

maladies. 

« Ces biens, Dieu nous les offre en 

cadeau nuptial. Oui, Dieu n’agira 

plus en Maître des peuples ; Il veut 

devenir l’époux. Nous étions un 

troupeau sans berger ; Dieu sera no-

tre berger. Nous étions des enfants 

sans père ; Dieu devient notre père. 

Nous vivions comme des loups ; 

nous devenons des frères. Dieu nous 

assistera, nous guérira, nous libérera 

du mal ; chacun de nous agira de 

même envers son frère. Nous endui-

rons ses blessures avec de l’huile ; 

s’il a faim, nous lui donnerons à 

manger ; s’il a quelque grief contre 

nous, nous lui donnerons le baiser de 

paix ; si l’ombre de la mort le sur-

prend dans son sommeil, nous lui 

insufflerons notre esprit pour qu’il 

revienne à la vie. 
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« Toi, l’aveugle, tu pourras rester à 

l’ombre du figuier. Toi, la veuve, tu 

pourras encore espérer attirer le cœur 

de l’homme quand tu te rendras à la 

source. Toi, le pauvre, tu seras con-

vié à la maison du riche. 

« Frères, pourquoi êtes-vous venus 

me voir ? Est-ce pour trouver la san-

té, le bonheur, l’honneur ou la paix ? 

Dieu ne m’a rien donné de tout cela. 

Je suis seulement venu vous confir-

mer de la part de Celui qui détient 

toutes ces richesses que vous possé-

dez l’Esprit qui vous fera découvrir 

par vous-mêmes santé et bonheur, 

honneur et paix. 

 

 

 

CHANT DE L’ALLIANCE 

Sur un thème d’Osée 

 

 

Le ciel s’abaisse au sommet des 

[montagnes  

Pour exaucer et embrasser la terre 

Qui, radieuse, contre lui se serre 

Dans les torrents, les mers et les 

[campagnes.  

 

Je vois, à l’aube, le soleil surgir 

À l’horizon, rayonnant de lumiè-

[re ; 

La nuit, la lune de sa main légère 

Border les nids avant de repartir. 

 

Soufflent les vents des quatre 

[coins du monde  

En poussant les nuées comme un 

[troupeau ;  

Retentit le tonnerre alors que l’eau 

Baigne la terre, la rendant fécon-

[de. 

 

L’olivier reverdoie sur la colline, 

Rougit la vigne et ses grappes en 

[chaîne 

Et les moissons blondissent sur la 

[plaine : 

Nous en tirons huile, moût et fari-

[ne. 

 

Dieu nous exauce, ainsi que tout 

[amant 

Comble l’aimée dans ses profonds 

[désirs 

De chair, d’amour, de goût et de 

[loisirs. 

C’est l’Alliance dont je suis ga-

[rant. 

 


